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LES MOSAIQUES DE BOSCEAZ (ORBE) 1

C'est sur le plateau de Bossaye que se trouvait 1' Urba ro-
maine. — L'ancienne voie romaine venant de Vidy bifur-

quait ä Entreroches; apres line courbe sous Orny, celle des

deux routes qui nous interesse specialement suivait presqu'en

ligne droite le bord occidental du marais, se maintenait sur
le terrain solide au pied du plateau d'Arnex, passait ä

Saint-Martin au pied de la colline d'Orbe, traversait la

riviere et continuait sur la rive gauche par les Granges ou se

trouvait un relais de poste, mutatio et une hotellerie Ta-
berna; de lä elle cotoyait le cimetiere et les champs de

Saint-Germain jusqu'au pied de la colline de Bosceaz. —
Sur ce point, nouvelle bifurcation. Une route, que Ton peut
suivre encore sur une certaine distance, se dirigeait sur
Yverdon par Suscevaz et Treycovagnes; l'autre gravissait la

colline, passait ä Urba, Lignerolles, Ballaigues et Jougne,

pour gagner Pontarlier. — Pres de cette derniere bifurcation,
M. le voyer Mercier m'a signale jadis, au bord d'un ruisseau,

une pierre, un milliaire peut-etre, dont je n'ai pu encore
dechiffrer l'inscription terriblement usee; je l'ai fait
transporter dans la maison qui abrite la premiere mosaique. —
On ne sait rien de precis sur l'etendue ni sur l'importance
relative de 1 'Urba romaine, mais ä enjuger d'apres le nom-
bre, les dimensions et la finesse de ses mosa'fques, les

egouts et les canalisations, les proportions de certains
tambours de colonnes, ce devait etre un vicus, un bourg, ou un
ensemble d'exploitations agricoles d'une certaine importance

; les mosaiques que vous examinerez ne pouvaient
etre que dans les demeures de riches particuliers, et Ton

1 Communication lue sur place par M. A. Nsef ä la Societe vaudoise
d'Histoire et d'Archeologie, lors de sa reunion generale du 21 aoüt
1903, a Orbe.
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conviendra que l'emplacement en etait merveilleusement
choisi. — Le baron de Bonstetten, d'autres avant lui et
d'autres apres lui, ont recueilli ä Bosceaz de belles collections

de monnaies romaines; les plus anciennes remontent ä

Domitien, les plus recentes ä Gratien. — J'ai pu m'assurer

que les ruines s'etendent au loin sur le plateau et dans les

vignes, qu'elles sont enfouies sous une couche epaisse de

terre noire melee de cendres et de charbons, restes de l'in-
cendie et de la destruction d' Urba par les Barbares, vers la

fin du IVe siecle. — Un hameau qui prit le nom de Bosceaz,

s'eleva sur les ruines d' Urba et subsista jusqu'au XIVe siecle

et, des cette epoque, une partie des terrains qu'avait

occupes l'etablissement romain, fut livree au labourage ou

transformee en vignoble.
Les deux premieres mosai'ques furent decouvertes en

1841, au bord de la route et resterent en place; ce sont
Celles qu'abrite le bätiment septentrional. La premiere, de

3 m. 46 sur 2 m. 25, offre des simples motifs geometriques
tres elegants, des carres, poses de pointe, separes par des

losanges; dans chaque carre l'ornementation varie; les

losanges sont decores de feuilles noires sur fond jaune, ou

jaunes sur fond noir; la piece dans laquelle se trouvait cette

mosa'ique etait separee de la suivante par un mur epais. —
La seconde, de 6 m. 38 sur 2 m. 25, n'est qu'un fragment,
la bordure d'une tres grande mosa'ique, detruite en defri-
chant le terrain qu'elle occupait pour y planter de la vigne;
cette bordure n'a echappe ä la destruction que grace au

monceau de pierres qui la recouvrait. — A gauche, un
homme, tete nue et enveloppe d'un manteau, est assis sur

un char ä quatre roues, attele de boeufs qu'il dirige au moyen
de l'aiguillon; impossible de preciser ce que transporte ce
char. Si j'ai bonne memoire, Bursian pensait ä un charge-
ment d'olives, mais ce pourraient tout aussi bien etre des

chätaignes, couvertes d'un large filet. Vient un arbre, puis
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un jeune gallon, dont les bottines et le costume, la courte

palla gauloise ä manches, meritent de fixer l'attention; l'une
de ses manches est retroussee jusqu'au coude; il porte sous
le bras gauche un faisceau de baguettes, dans lequel plu-
sieurs auteurs reconnaissent un filet enroule et tient de

la main droite une espece de panier ou de sceau, suspendu
ä des courroies. — J'avoue que j'ai peine ä reconnaitre dans

cette figure un oiseleur. — De nouveau un arbre, puis un

pätre vetu de la palla, et d'un manteau, dont un des pans
est rejette en arriere sur son epaule gauche; il tient un gros
baton noueux et sonne de la trompe. — Vous noterez le

gracieux rinceau et la tresse qui encadrent le tableau.

En lace de ces mosai'ques, de 1'autre cote de la route, le

baron de Bonstetten decouvrit en 184.5 les restes d'un vaste

bätiment avec un hypocauste intact, et deux superbes mosai'ques;

elles furent detruites par malveillance l'annee suivante,
mais on en possede, heureusement, des lithographies faites
ä Yverdon. — L'une represente le labyrinthe et, au centre,
Thesee tuant le Minotaure. L'autre composee de 28 medail-

lons octogones, entrecoupes de 18 medaillons carres, mon-
trait une serie de motifs mythologiques : Ariane endormie,
Thesee remontant sur son navire, et ä l'une des extremites,
terminee en demi-cercle, des sujets marins. — Lors d'une

correction de la grande route actuelle, en 1862, on mit au

jour les restes d'un egout voüte, dans lequel on trouva une

quantite de tessons de poteries, d'ossements d'animaux, de

-coquilles d'huitres, une ligule en bronze dans son etui, qui
est entree au Musee cantonal, etc. — Cet egout, qui se pro-
longe au loin sous la route, a ete conserve, une trappe en

permet l'acces et il merite d'etre visite; on y circule ä l'aise-

De place en place, on remarque dans les parois laterales

l'orifice de petits egouts secondaires, qui rencontrent ä angle

droit le canal principal; l'idee me vint que le grand egout

marquait le trace de la route, et les petits canaux ceux des
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ruelles laterales; cette observation me fut d'un grand secours

pour elaborer un plan approximatif des constructions et un

plan de fouilles, qui pourront se faire un jour ou l'autre. —
Cet egout voüte, qui se prolonge sous la route actuelle, puis

oblique vers le N.-E. et passe sous les vignes, est le souter-

rain, le celebre souterrain de la vieille tradition populaire, le

souterrain du chateau d'Orbe ä celui de Champvent! — Vous
le voyez, le fond de la legende est exact; je crois que beau-

coup de legendes analogues ont pour origine des egouts ou
des canalisations romaines, reconnues par un hasard quel-

conque des travaux de culture, et dans lesquelles les culti-
vateurs ne pouvaient voir jadis que de mysterieux Souterrains.

C'est precisement ce qui arriva ä Bosceaz; au siecle

dernier, en defongant une vigne, on trouva une voüte. Le
cultivateur la perga; mais a la vue du souterrain, la peur le

prit et il se häta de recombler. — En 1896, j'ai recherche

et retrouve cette voüte; ce n'etait autre chose, vous 1'avez

devine, que la prolongation du grand egout, que Ton recon-
nut plus tard, en 1862, sous la route. — Grace ä l'obligeance
de Messieurs Richard d'Orbe, je pus laisser visible dans cette

propriete de Madame Guibert une canalisation romaine, tres

bien conservee, ä laquelle on accede par une trappe de fer;
il serait trop long de s'arreter ici aux fouilles, mais je dois

cependant signaler un fait essentiel, l'existence d'une grosse
enceinte de 2 metres de largeur formee de 2 murs accoles

Tun ä l'autre, allant parallelement ä la colline du nord au

sud, et pourvue d'une tour semi-circulaire, adossee ä l'inte-
rieur, comme celle de l'enceinte d'Avenches. — L'enceinte,
bien que reconnue sur toute la largeur de la propriete, et se

prolongeant, parait-il, au nord et au sud, au dire des pro-
prietaires voisins, n'a pas ete reconnue sur un parcours assez

long pour qu'il soit possible d'en tirer encore une conclusion

quelconque; je me borne ä signaler le fait, non encore

publie.
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En 1862, on decouvrit une nouvelle mosa'ique, qui fut
maintenue en place sous un petit bätiment, et discretement
consolidee par M. le sculpteur Doret, de Vevey. — Cette

mosa'ique est tres bien conservee, malgre quelques affaisse-

ments, et malgre la chute des poutres enflammees lors de

l'incendie du IVe siecle; vous noterez quelques points noircis

par Taction prolongee du feu. Elle contient 13 medaillons

octogones, avec encadrements en torsade ou ä dessins im-
briquetes. Tout autour regne une large bordure, en partie
detruite, oil sont figures des ours, des lions, des taureaux,
des chevaux, des pantheres. — Le groupe principal repre-
sente une chasse au sanglier; le veneur, dont vous noterez
le costume, porte d'une main un epieu et retient de l'autre
un de ses limiers ä Taide d'une double laisse fixee au collier.

— Des bustes, bizarremment coiffes, occupaient les quatre
angles du cadre; il n'en existe plus que deux. — Sept
medaillons reproduisent les divinites, les planetes qui ont donne
leur nom aux jours de la semaine : Diane, la lune, sur son

char, la tete nimbee; — Mars, le casque' en tete, tenant sa

lance d'une main, son bouclier de l'autre, est assis sur une

espece de fauteuil, soutenu ou plutot pousse par deux genies

ailes; — Mercure, ä cheval sur un bouc; — Jupiter, avec

son aigle et son sceptre; —- Venus, ä sa toilette; la deesse

est vetue d'une tunique, laissant la partie superieure du

corps ä decouvert; eile tient de la main droite un miroir, et

sa coiffure rappelle soit notre chapeau ä col de bouteille de

Montreux, soit celui que Ton observe sur plusieurs des deli-

cieuses statuettes de Tanagre; — Saturne porte sur un
coussin par deux genies ailes;— Apollon, le soleil, dans

son quadrige, la tete entouree de rayons et le fouet ä la

main. —- Les autres medaillons representent Narcisse con-

templant son image dans l'eau, Ganymede enleve par l'aigle
de Jupiter, puis aux angles des divinites marines.

Dans son grand Recueil d'antiquites suisses, le baron de



— 183 —

Bonstetten signale des mosaiques 011 Ton voit les memes

sujets, entre autres Celle decouverte ä Pompei en ij6o; je

ne puis entrer dans ces details, ni discuter le sens symboli-

que qu'il attribue aux medaillons de Narcisse, de Ganymede,
des divinites marines. Quelle que soit la date de l'execution
de cette mosaique, eile est absolument remarquable et

l'oeuvre d'un bon mosa'iste, probablement amene de l'autre

cote des Alpes.
En terminant, il me reste ä signaler rapidement le cime-

tiere romain, qui existait au bord du chemin de 1'Etraz,
au-dessous d' Urba; on y recueillit des urnes cineraires en

verre, dont l'une en forme de poisson, est au Musee

cantonal. — Puis la decouverte, en 182§ environ, d'armes et de

casques en bronze, avec ornements au repousse, qui ont
malheureusement disparu sans laisser de traces.

Albert Na£f.

MANUAL DE LA NOBLE SOCIETE DES

FUSILIERS DE LA PAROISSE DE ST-SAPHORIN

COMMENCE DES SA FONDATION ET SON ETABLISSEMENT

Approuvee par Leurs Excellences du Conseil deguerre de la
Ville de Berne, nos Souverains Seigneurs, le j*juin 1736 *.

LOIX ET STATUTS DE DITE SOCIETE AVEC L'APPROBATION

(Suite.)

Des contestations s'etant elevees au sujet du mode d'election
ties conseillers, l'affaire fut portee devant le bailli, qui rendit le

jugement suivant:
Nous Samuel Moutach, ancien chancelier de la Ville et Repu-

blique de Berne, Baillif de Lausanne, au nom et de la part de

LL. EE. nos Souverains Seigneurs de la dite Ville de Berne savoir
faisons que cejourd'hui vingt et deuxieme mille sept cent
oinquante deux,
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